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Observations sur le Flora von Nord-mid-Mittel-Deutsch- 
land de M. Auguste Garcke, à propos de la Belgique, 
par François Crépin. 

L'auteur de cette Flore a imité Koch, en signalant un 
certain nombre d'espèces des environs de Spà. Malheureu- 
sement, les indications sont souvent inexactes, comme du 
reste on va le voir. 

4. sisjmforlum austrlacum Jacq. — M. Garcke le signale à Spa, ce 
qui n'est pas exact. Si, comme Koch, il avait seulement indiqué en général 
le domaine de la Flore des environs de Spa, il aurait évité, pour plu- 
sieurs espèces, de citer des renseignements erronés. Pour ceux qui ne 
connaissent pas bien la Belgique , rien n'est plus difficile que de se rendre 
un compte exact des limites du domaine de cette Flore qui n'a, du reste, 
pas de limites bien marquées. Le titre tle Flore des environs de Spa 
n'aurait pas dû être donné à un ouvrage traitant de la végétation de toute 
la lisière orientale de la Belgique et comprenant de nombreuses espèces 
du centre de cette contrée. Quant au S. austriacum, on ne le rencontre 
qu'à plusieurs lieues de Spa et en dehors de la région ardennaise , c'est- 
à-dire çà et là dans la vallée de la Vesdre, en amont et en aval de 
Verviers. 

2. Ery«inium vlrgatnm Roth. — Également signalé à Spa, par 
M. Garcke , où celte espèce ne croît point. Elle n'existe, en Belgique, que 
dans la vallée de la Vesdre en amont et en aval de Verviers, et encore la 
forme qu'on y rencontre appartient-elle à VE. slriclum FI. Wett. 
(E. hieracifolium L.). 

5. Alyssum argenteum Vitman. — Indiqué comme subspontané aux 
environs de Verviers. Depuis très-longtemps, celte espèce, évidemment 
sortie d'un jardin, a disparu des environs de Verviers, où Lejeune aurait 
bien fait de la passer sous silence. De quelle utilité sont en effet ces indi- 
cations de plantes exotiques dépassant momentanément les haies ou les 
terrasses d'un jardin ? 

4. Alyssum cainpestrc L. — Dans sa Flore, M. Garcke ne l'indique 
qu'à Spa, où cette espèce n'a jamais été trouvée. Lejeune la signalait 
aux environs de Filot et Ferrières, localités éloignées de Spa et apparte- 
nant à la zone calcareuse, el où la plante n'a plus été retrouvée. J'ai 
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l'idée que Lejeune n'avait eu affaire qu'à une plante sortie des jardins. 

5. i.imuria biennls Mônch. — Angeblich bei Spaa, dit M. Garcke. 
Lejeune l'indiquait non pas à Spa , mais aux alentours de Verviers, Bil- 
stain et Dolbain. D'ailleurs, c'est là une plante échappée des jardins et peu 
constante. 

6. h j as ru m perfoiiatum L. — M Garcke l'indique à Spa, où il n'a 
jamais été trouvé. Lejeune le signalait entre Deigué et Fraipont, où 
il n'a plus été observé. C'est une espèce exclue provisoirement de notre 
flore. 

7. viola rothomagensf s Desf. — M. Garcke le signale en note comme 
devant croître aux environs de Spa. La plante que Lejeune a indiquée sous 
ce nom à Limbourg, non à Spa , est une simple forme du V. tricolor, mais 
non pas l'espèce de Kouen. 

8. Viola intea Sm. — N'existe pas à Spa , mais dans des terrains eala- 
minaires à quelques lieues de là. 

9. Cerastium tonientosum L. — Dans sa Flore , M. Garcke ne l'in- 
dique qu'à Limbourg et à Liège. En Belgique, ce n'est qu'une plante 
échappée des jardins et qui n'appartient pas réellement à notre flore. 

10. niedlcago. — M. Garcke indique plusieurs Medicago exotiques à 
Spa. Ces espèces n'existent point à Spa, mais seulement dans la vallée de 
la Vesdre, aux voisinages immédiats des fabriques où se travaillent les 
laines du Midi. Comme ces plantes ne quittent pas les abords des habita- 
lions, qu'elles sont en outre rares et accidentelles, on ferait mieux de ne 
les signaler qu'en note ou de les passer complètement sous silence. 

11. Aiuml m «jus L. — M. Garcke l'indique à Liège, ce qui n'est pas 
exact. Lejeune n'en a jamais trouvé que deux pieds à Oneux (province de 
Liège) , où l'espèce n'a plus été observée. C'est, du reste, une espèce méri- 
dionale qui n'est que rarement introduite dans notre pays. 

12. Bupleurum junceum L. — Dans une note, M. Garcke le signale 
près de Verviers. Cette station est depuis longtemps détruite. Il est très- 
probable que la plante y avait été introduite. 

13. Caucalis leptopbylla L. — M. Garcke l'indique dans la province 
de Liège. Celte espèce méridionale n'appartient pas à notre flore et n'y a 
été introduite que momentanément. 

14. Valeriana Phu L. — Indiqué par M. Garcke entr» Verviers et 
Limbourg. C'est là une plante incontestablement sortie des jardins. Du 
reste, elle ne paraît plus exister où Lejeune l'avait autrefois observée. 

15. valerlaiielia coronata DC. — Indiqué par M. Garcke aux envi- 
rons de Liège. Espèce momentanément introduite en Belgique et disparue 
depuis longtemps. 
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16. Valerlanella vcslcarla Mônch. — Signalé par M. Garcke aux 
environs de Liège, mais par erreur. Lejeune la renseignait entre Theux 
et Polleur. Espèce méridionale étrangère à notre flore. 

17; Jaslone perennis Lam. — Indiqué à Spa par M. Garcke. Dans sa 
Revue, Lejeune le signale, d'après M 110 Libert,à Cronembourg(Eifel),niais, 
dans le Compendium , il avoue que son /. perennis n'est qu'une forme 
du /. montana. Le vrai J. perennis n'a point encore, que je sache, été 
rencontré en Belgique. 

18. Anchusn orlentalis L. (Lycopsis). — M. Garcke dit en note que 
cette espèce a autrefois existé aux environs de Verviers. Il ne doit plus 
être question de celte plante exotique, qui a paru autrefois dans un champ 
cultivé et qui, depuis longtemps, n'existe plus en Belgique. 

19. i/lnarla simples DC. — Angeblich auf Aeckeru zwischen Eupen 
und Limbourg, dit M. Garcke> C'est là une espèce méridionale qui ne s'est 
rencontrée que très-accidentellement en Belgique et qui n'appartient nul- 
lement à notre flore. 

20. Veronlca spuria L. — Indiquée entre Verviers et Limbourg par 
M. Garcke, cette espèce n'a dû se rencontrer là qu'accidentellement et 
sortie des jardins; du reste, elle paraît en avoir complètement disparu. 

21. Lycopus exaltatns L. fil. — Indiqué près de Spa par M. Garcke, 
mais par erreur, car Lejeune signale seulement les environs de Liège. 

22. Lyslmachla dilata L. — Naturalisé près de Spa, dit M. Garcke; 
mais erronément, car il n'existe que dans la vallée de la Vesdre, entre 
Limbourg et Nessonvaux. 

23. Aspidium acaleatum Sw. — Dans sa Flore, M. Garcke ne le 
renseigne que près de Spa. Ce qu'il donne, sous le nom d'A. aculea- 
tum, est ce que l'on décrit généralement en Belgique, en France et en 
Angleterre sous le nom d'.4. angulare. Lejeune a donné cette forme sous 
le nom de A. lobatum! (Comp. fl. belg., III, 507). D'après quelques au- 
teurs, le vrai A. angulare de Kitaibel ne serait point cette dernière forme, 
mais devrait se rapporter à VA. Braunii Spenner, autre forme qui, 
d'après des spécimens que m'a envoyés M. v. Uechtritz, de la Silésie, 
paraît bien différente de notre A. angulare. Le vrai A. angulare Kit. 
(.4. Braunii Spen.) semble être une espèce orientale qui ne s'avance pas 
au delà du«Rhin. M. Dell, par sa syuonymie, l'attribue à l'Angleterre, 
mais son existence, dans cette contrée, me paraît très-problématique. 
Somme toute, la synonymie des formes de ce petit groupe est chose des 
plus embrouillées et qui réclame un travail bien fait. Dans sa Flore, 
M. Dôll cite, à la synonymie de la variété y Swartzianum, un A. angulare 
de Lejeune, mais c'est par erreur, car cet auteur n'a jamais employé le 
nom A'A. angulare. 
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Il résulte de ces remarques que les Ahjssum campestre, 
Lunaria biennis , Viola rothomagensis , Cerastium tomen- 
tosum, Valerianella vesicaria, Anchusa orienlalis et 
Linaria simplex doivent disparaître tout à fait dans les 
nouvelles éditions de l'excellent ouvrage de M. Garcke, 
et que les autres espèces annotées doivent voir leurs indi- 
cations modifiées. 

C'est là bien peu de chose, mais ce peu chose incor- 
rect est préjudiciable à la géographie botanique, qui ré- 
clame aujourd'hui des faits positifs et parfaitement exacts. 
Ceux qui ne connaissent pas bien la distribution des 
plantes, dans l'ouest de l'Europe, pourraient s'imaginer, en 
lisant la Flore du centre et du nord de l'Allemagne, que 
plusieurs espèces méridionales s'élèvent naturellement sur 
la rive gauche du Rhin jusqu'à nos latitudes. 

Quand on empiète sur le domaine d'une Flore étrangère 
que l'on ne connaît point personnellement, il est très-dif- 
ficile d'éviter les erreurs, par la raison qu'un étranger ne 
peut apprécier justement la valeur que l'on doit accorder 
aux renseignements des livres : il faut être du pays pour 
savoir quelle foi on peut accorder à tel ou tel ouvrage, et 
pour cela encore, il faut avoir été à même d'en bien con- 
naître les auteurs. 

C'est ainsi que notre flore a été complètement dénaturée 
par M. Nyman, dans son Sylloge, et cela parce qu'il a eu 
pleine confiance dans un ouvrage plus que médiocre sous 
tous les rapports (1). Ce fait est d'autant plus regrettable 
que l'ouvrage de M. Nyman est fréquemment consulté. 
Déjà M. Willkomm, dans son Prodromus florae hispanicav, 



(i) Flore générale de la Belgique. 
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a répété, d'après lui, plusieurs erreurs concernant notre 
pays. 

Puisque je suis sur le chapitre des rectifications, je dois 
en faire une à propos d'une indication de M. Lecoq. Celui- 
ci , à la page 35 du lome IX de ses Éludes sur la géogra- 
phie botanique de l'Europe , dit avoir recueilli, en Bel- 
gique, près de Saint-Hubert, le Luzula nivea DC. J'ai 
tout lieu de croire que le professeur de Germon t a pris 
pour le L. nivea le L. albida, espèce très-abondante dans 
toute notre région ardennaise. Plusieurs de mes amis, qui 
connaissent à fond la flore des environs de Saint-Hubert, 
n'ont rencontré nulle part le L. nivea et jamais je n'en al 
observé la moindre trace dans toute l'étendue de notre 
région ardennaise. 

Mais j'en reviens à la Flore de M. Garcke, et je me de- 
mande pourquoi il a suivi l'exemple de Koch en citant 
quelques-unes de nos plantes, comme si Spa, Verviers et 
Liège faisaient partie du sol allemand? Je comprendrais 
mieux une excursion sur notre territoire si elle avait eu 
pour but de signaler un certain nombre d'espèces occiden- 
tales qui n'ont point encore été trouvées dans le nord- 
ouest de l'Allemagne ou qui ne dépassent pas la ligne du 
Rhin. Ces indications-là auraient attiré l'attention des 
observateurs allemands sur ces espèces. Comme le do- 
maine de sa Flore n'a pas de limites naturelles, il devait 
s'arrêter exactement aux limites politiques et ne pas dé- 
passer les frontières de la Hollande et de la Belgique. 

Cette Flore est un manuel d'herborisation extrêmement 
commode pour le nord et le centre de l'Allemagne, mais, 
au point de vue de la géographie botanique, il aurait été 
à désirer qu'elle embrassât une région naturelle bien déli- 
mitée et, certes, les crêtes montagneuses qui séparent le 
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nord du centre de l'Europe auraient bien pu la borner au 
sud. En embrassant la chaîne des Carpathes, du Riesen- 
gebirge, de l'Erzgebirge, du Taunus, du Hundsrùck et 
enfin des Ardennes, et en comprenant toute la grande 
plaine cimbro-germanique, elle aurait eu un domaine par- 
faitement limité. 

Bibliographie. 



Monographie der Gatlang Callitriche. — Mit 4 lithographir- 
ten Tafeln. — Inauguralabhandlung der naturwissen- 
schaftliehen Fakultàt der Universitàt Tùbingen zur Er- 
langung der venia Legendi im April 4864 vorgelegt von 
D r Friedrich Hegelmaier (1). 

Dans cette monographie des Callitriche, on trouve deux 
parties distinctes : l'une concernant l'anatomie et l'orga- 
nogénie, l'autre ayant pour objet l'étude et la description 
des espèces. La première, comprenant 43 pages et la plus 
importante, nous expose la structure et l'évolution de l'épi- 
derme, de la tige, de la racine, des feuilles, de la fleur 
et du fruit. Deux planches chargées de coupes anatomiques 
s'y rapportent. Viennent ensuite : 1° quelques mots de la 
distribution du genre sur le globe; 2° des considérations 
sur la place que doit occuper ce groupe dans nos cadres 
systématiques ; 3° une discussion sur la valeur des carac- 
tères spécifiques employés. De la page 54 à la page 62, sont 
compris les détails phytographiques , sur lesquels nous 
désirons nous étendre assez longuement, laissant aux phy- 
totomistes le soin d'analyser la partie anatomique. Jus- 

(1) In-4» de 64 pages; Stuttgart, Aug. Wôrner. 



